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Dans une courte vidÃ©o en noir et blanc, les visages bruns dâ??opprimÃ©s en lutte se succÃ¨dent et
sâ??entrecroisent, certains portant des dreadlocks et dâ??autres un foulard ou un keffieh, unis par un
mÃªme message dÃ©clinÃ© sur les pancartes : Â« ArrÃªtez de nous tuer Â», Â« Rendez-nous notre
humanitÃ© Â». Les images de Ferguson (Missouri), oÃ¹ sâ??est exprimÃ©e lâ??indignation noire face
Ã  lâ??impunitÃ© policiÃ¨re, alternent avec celles des territoires occupÃ©s. Des Palestiniens affirment 
Â« Black lives matter Â» (Â« les vies des Noirs comptent Â»), et des Noirs amÃ©ricains interprÃ¨tent
lâ??oppression des Palestiniens comme du racisme. Entre eux, des points de rencontre : la compagnie
amÃ©ricaine Combined Systems, qui fournit la police de Ferguson en gaz lacrymogÃ¨ne et autres
armes de rÃ©pression, Ã©quipe aussi les forces israÃ©liennes dâ??occupation de la bande de Gaza
ou de la Cisjordanie.

Produit en 2015 et largement diffusÃ© sur les rÃ©seaux sociaux, ce film de trois minutes donne une
voix Ã  des inconnus, mais aussi Ã  des noms cÃ©lÃ¨bres de lâ??AmÃ©rique noire : la militante Angela
Davis, bien sÃ»r, auteure dâ??un essai intitulÃ© Freedom is a Constant Struggle : Ferguson,
Palestine, and the Foundations of a Movement (1), mais aussi le philosophe Cornel West, lâ??acteur et
rÃ©alisateur Danny Glover (qui incarna Nelson Mandela Ã  la tÃ©lÃ©vision en 1987), la chanteuse
Lauryn Hill ou encore lâ??Ã©crivaine Alice Walker. Lâ??universitaire et avocate Noura Erakat, Ã 
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lâ??origine du projet, enseigne aux Ã?tats-Unis et connaÃ®t le pouvoir dâ??Ã©vocation de ces figures,
dÃ©jÃ  cÃ©lÃ¨bres pour leur dissidence. IntitulÃ©e When I See Them, I See Us (Quand je les vois, je
nous vois), cette vidÃ©o illustre la force de la solidaritÃ© entre les militants noirs amÃ©ricains et les
Palestiniens (2). Si, durant les annÃ©es 2014-2015, les deux peuples furent particuliÃ¨rement
Ã©prouvÃ©s par la violence dâ??Ã?tat, lâ??histoire de leur camaraderie est ancienne et tumultueuse.

Lâ??annÃ©e 1967, celle de la guerre des six jours et de la conquÃªte de la Cisjordanie et de Gaza par
IsraÃ«l, fut cruciale aussi pour le mouvement amÃ©ricain des droits civiques. Il se dÃ©tourne alors de
la philosophie non violente et de son ancrage chrÃ©tien pour rÃ©clamer la justice sur un autre ton. Le
Black Power, mouvement et pensÃ©e, renoue avec lâ??internationalisme tiers-mondiste et la virulence
anticoloniale des militants noirs des annÃ©es 1930 et 1940, quâ??ils soient communistes, comme Paul
Robeson, ou nationalistes, comme Marcus Garvey et Malcolm X. Ce dernier visita JÃ©rusalem
en 1957 et Gaza en 1964, posant ainsi les jalons dâ??une lutte de libÃ©ration transnationale et
cosmopolite. Dans un article de septembre 1964 intitulÃ© Â« Zionist logic Â» (3), Malcolm X dÃ©nonce
le Â« camouflage Â» de la Â« colonisation Â» israÃ©lienne, qui travestirait la violence en bienveillance
grÃ¢ce Ã  lâ??appui stratÃ©gique des Ã?tats-Unis, quâ??il nomme le Â« dollarisme Â».

IsraÃ«l et les Ã?tats-Unis sont Ã©galement vouÃ©s aux gÃ©monies par les deux groupes les plus
importants dâ??alors : le Student Nonviolent Coordinating Committee (SNCC) et les Black Panthers.
Ã?mancipÃ©s du substrat biblique de leurs aÃ¯eux, ces jeunes militants de la libÃ©ration noire se sont
Ã©loignÃ©s dâ??une sympathie spontanÃ©e des Noirs amÃ©ricains pour IsraÃ«l, terre sainte et
refuge pour un peuple jadis asservi et historiquement martyrisÃ©. Lâ??Exode est une des
mÃ©taphores bibliques les plus chÃ©ries des Noirs depuis le XVIIe siÃ¨cle, et la crÃ©ation de
lâ??Ã?tat hÃ©breu leur est apparue providentielle. En 1948, prÃ©cisÃ©ment, le romancier James
Baldwin Ã©crivait : Â« Le plus pieux des Noirs se considÃ¨re comme un Juifâ?¦ Il attend le MoÃ¯se qui
le guidera hors dâ??Ã?gypte (4).  Â» Baldwin lâ??exilÃ©, qui visite la Palestine dÃ¨s 1961, exprime
lâ??empathie profonde des Noirs amÃ©ricains pour tout peuple en quÃªte dâ??une patrie, dâ??un
chez-soi oÃ¹ rentrer, dâ??une terre porteuse de racines et dâ??histoire. Nul plus que le Noir
amÃ©ricain ne peut comprendre la quÃªte des Juifs pour une terre de libertÃ©. Mais il sait Ã©galement
ce que dÃ©possession et dÃ©placement forcÃ© veulent dire.

Condamnation de lâ??antisÃ©mitisme

Ainsi lâ??occupation de nouvelles terres palestiniennes en 1967 anÃ©antit les inclinations sionistes
des militants noirs amÃ©ricains, qui, aprÃ¨s sâ??Ãªtre identifiÃ©s aux HÃ©breux dans leur servitude,
se sentent dÃ©sormais proches des Arabes. Non sans ironie, alors que Martin Luther King avait
spontanÃ©ment saluÃ© la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l, deux de ses mentors, Mohandas Karamchand
Gandhi et le GhanÃ©en Kwame Nkrumah, condamnent publiquement le sionisme au nom de leur
combat anticolonial. Les militants du SNCC, enfants rebelles de King, publient dÃ¨s 1967 un appel Ã  la
solidaritÃ© avec les Palestiniens.

Lâ??anti-impÃ©rialisme de la nouvelle gÃ©nÃ©ration de militants noirs est avant tout un tiers-
mondisme Â« ethnicisÃ© Â», solidaire des peuples basanÃ©s. Cette gÃ©nÃ©ration se vit elle aussi
comme prisonniÃ¨re dâ??une colonie de lâ??intÃ©rieur, et les plus nationalistes rÃ©clament, en
AmÃ©rique, une forme de solution binationale. Ce jeu de miroirs donne naissance Ã  ce que
lâ??historien Alex Lubin a nommÃ© un Â« imaginaire politique afro-arabe (5)  Â». Les Black Panthers
prennent ainsi trÃ¨s vite contact avec lâ??Organisation de libÃ©ration de la Palestine (OLP). Pour cette
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derniÃ¨re, relier la question palestinienne au combat anticolonial, antiraciste et anticapitaliste
apparaÃ®t opportun et universalise la lutte en ancrant la Palestine dans lâ??histoire longue de la
domination coloniale et du droit Ã  la terre.

Lâ??accusation dâ??antisÃ©mitisme fond immÃ©diatement sur le SNCC comme, ensuite, sur les
Black Panthers. Conscients que des penchants antisÃ©mites ont parfois existÃ© parmi leurs militants,
les porte-parole des deux organisations expriment clairement leur position : antisioniste, mais pas
antijuive. M. H. Rap Brown, le prÃ©sident du SNCC, dÃ©clare en 1967 : Â« Nous ne sommes pas
antijuifs et nous ne sommes pas antisÃ©mites. Seulement, nous ne pensons pas que les dirigeants
dâ??IsraÃ«l ont un droit sur cette terre (6).  Â» En 1970, sous la plume de Huey P. Newton, un de leurs
dirigeants, les Black Panthers rÃ©pudient Ã©galement les propos marginaux de certains militants et
dÃ©fendent leur internationalisme rÃ©volutionnaire, hostile Ã  la suprÃ©matie blanche, non aux Juifs.
Newton rÃ©affirme le droit Ã  lâ??autodÃ©termination des peuples Ã©touffÃ©s par le militarisme et le 
Â« nationalisme rÃ©actionnaire Â» israÃ©lo-amÃ©ricain (7).

La coalition entre Noirs et Juifs amÃ©ricains, dÃ©terminante durant la pÃ©riode de la lutte pour les
droits civiques (1954-1968), est dÃ©sormais en pÃ©ril. Ce nâ??est pas anecdotique. Depuis la
crÃ©ation de la National Association for the Advancement of Colored People (NAACP), en 1909,
jusquâ??Ã  lâ??engagement du rabbin Abraham Joshua Heschel marchant aux cÃ´tÃ©s de Martin
Luther King, le rÃ´le des Ã©lites progressistes juives a Ã©tÃ© majeur dans la lutte pour la libÃ©ration
noire (8). Lors du Freedom Summer (Â« Ã©tÃ© de la libertÃ© Â») de 1964 â?? une campagne visant
Ã  inscrire le maximum de Noirs amÃ©ricains sur les listes Ã©lectorales du Mississippi â??, les juifs
furent mÃªme majoritaires parmi les Ã©tudiants affluant du nord du pays pour prÃªter main forte Ã 
leurs camarades du Sud.

Ce compagnonnage nâ??a pas Ã©tÃ© sans tensions, et les accusations de paternalisme â?? celui de
Juifs instruits envers des Noirs opprimÃ©s â?? ont Ã©tÃ© rÃ©currentes. Mais la question de la
Palestine marque un point de rupture. DÃ¨s 1967, dans son livre The Crisis of the Negro Intellectual (9),
lâ??essayiste noir amÃ©ricain Harold Cruse remet en cause les prÃ©misses de lâ??alliance entre
Juifs amÃ©ricains et Noirs, selon lesquelles les deux peuples sont Ã©galement opprimÃ©s et
souffrants. Les premiers, affirme alors Cruse, ont le pouvoir et lâ??exercent y compris pour penser 
notre Ã©mancipation Ã  notre place. Surtout, ajoute-t-il, oÃ¹ est cette empathie pour lâ??opprimÃ© Ã 
lâ??heure de dÃ©noncer lâ??occupation israÃ©lienne en Palestine ? Â« Quelle est la position des
intellectuels juifs de la revue Commentary sur le sionisme ? Â» De la rÃ©ponse, poursuit-il, les Noirs
en quÃªte de justice devront dÃ©duire le bien-fondÃ© du partenariat avec les Juifs amÃ©ricains.

Lâ??Ã©vocation de la revue nÃ©oconservatrice souligne le glissement, dÃ¨s la fin des annÃ©es 1960,
dâ??une partie des intellectuels juifs amÃ©ricains, tel Norman Podhoretz, vers une double crispation :
Ã  lâ??Ã©chelle nationale Ã  lâ??endroit des Noirs, auxquels ils retirent tout soutien, et Ã  lâ??Ã©chelle
internationale Ã  lâ??Ã©gard dâ??IsraÃ«l, quâ??ils soutiennent dÃ©sormais inconditionnellement.
Reliant les deux sphÃ¨res, ils affirment que le modÃ¨le social amÃ©ricain, libÃ©ral et universaliste â??
celui-lÃ  mÃªme qui a permis aux Juifs de sâ??amÃ©ricaniser â?? est menacÃ© par les pourfendeurs
du racisme et de la domination ici et lÃ -bas.

La rÃ©solution 3379, qui, adoptÃ©e en 1975 par lâ??AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale de lâ??Organisation
des Nations unies (ONU), condamne prÃ©cisÃ©ment le sionisme comme Â« une forme de racisme et
de discrimination raciale Â» (10), crÃ©e dâ??autant plus la polÃ©mique aux Ã?tats-Unis quâ??elle
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sâ??inscrit dans ce contexte. Lâ??ambassadeur des Ã?tats-Unis Ã  lâ??ONU, Daniel Patrick
Moynihan, est particuliÃ¨rement indignÃ©, lui qui connaÃ®t les rouages de la discrimination dâ??Ã?tat.
Dix ans plus tÃ´t, alors universitaire et proche de Lyndon Johnson, il avait rÃ©digÃ© un rapport
cÃ©lÃ¨bre appelant Ã  des politiques sociales ambitieuses en faveur des Noirs amÃ©ricains, dont il
avait montrÃ© lâ??exclusion structurelle. Devenu nÃ©oconservateur, il conspue dÃ©sormais ceux
dâ??entre eux qui parlent du Â« racisme Â» dâ??IsraÃ«l.

Une diaspora des spoliÃ©s

Il faut donc comprendre les rÃ©sonances de la question de Palestine auprÃ¨s des Noirs amÃ©ricains
Ã  la lumiÃ¨re des rapports de forces internes qui se redessinent aux Ã?tats-Unis au lendemain du
mouvement des droits civiques. Ã? travers son prisme, les acteurs revisitent des questions ancrÃ©es
dans lâ??histoire longue du pays â?? en premier lieu, la nature impÃ©riale de la RÃ©publique
amÃ©ricaine et lâ??exclusion de ses minoritÃ©s du champ de la citoyennetÃ©. Affirmer son soutien Ã 
la Palestine, câ??est proclamer son droit Ã  la dissidence Ã  lâ??Ã©gard de cette puissance
amÃ©ricaine qui, aprÃ¨s avoir confisquÃ© la terre et le pouvoir aux Noirs, Mexicains et Indiens,
dupliquerait sa domination au Proche-Orient. Conscients de cet Ã©cho de lâ??histoire nationale, Juifs
et Arabes amÃ©ricains sâ??engagent ainsi dÃ¨s 1968 dans des mouvements respectifs
dâ??affirmation politique inspirÃ©s du mouvement amÃ©ricain des droits civiques. Câ??est par
exemple le moment oÃ¹ le rabbin Meir Kahane, fondateur en 1968 de la Jewish Defense League (Ligue
de dÃ©fense juive) et futur dirigeant dâ??extrÃªme droite, Ã©voque le concept dâ??un Jewish power
 (Â« pouvoir juif Â»). La mÃªme annÃ©e, lâ??intellectuel Edward W. Said publie Â« The Arab
portrayed Â» (11), prÃ©curseur de son travail sur lâ??orientalisme, qui invite dÃ©jÃ  Ã  comprendre la
construction Â« raciale Â» de lâ??autre.

Le rÃ©gime dâ??apartheid en Afrique du Sud suscite une mobilisation fervente sur les campus, mais
aussi, par lâ??entremise des militants qui nâ??ont pas abandonnÃ© le ghetto, dans les quartiers
populaires. Symbole de la domination coloniale et capitaliste, le pouvoir sud-africain est soutenu et
armÃ© par les Ã?tats-Unis et par IsraÃ«l, qui sâ??ancre plus encore dans le camp des oppresseurs.
On parle en Ã©cho de lâ??Â« apartheid israÃ©lien Â» (12). Par ricochet, les Palestiniens deviennent
membres dâ??une diaspora des spoliÃ©s. Comme pour lâ??Afrique du Sud, les militants rÃ©clament
boycott, opprobre et dÃ©sinvestissement de la part de toute institution amÃ©ricaine, de
lâ??universitÃ© locale au dÃ©partement dâ??Ã?tat.

En 1979, le militant des droits civiques Andrew Young perd son poste dâ??ambassadeur amÃ©ricain
auprÃ¨s des Nations unies pour avoir rencontrÃ© les dirigeants de lâ??OLP lâ??annÃ©e
prÃ©cÃ©dente. Le prÃ©sident James Carter, dÃ©jÃ  irritÃ© par les rÃ©ticences de son ambassadeur
Ã  lâ??endroit de sa politique pro-israÃ©lienne, sâ??attire par ce geste les foudres des reprÃ©sentants
noirs amÃ©ricains. James Baldwin rÃ©agit dans lâ??hebdomadaire The Nation, le
29 septembre 1979 : Â« Lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l nâ??a pas Ã©tÃ© crÃ©Ã© pour le salut des Juifs ; il a
Ã©tÃ© crÃ©Ã© pour le salut des intÃ©rÃªts occidentaux. (â?¦) Les Palestiniens paient pour la politique
coloniale britannique du â??diviser pour mieux rÃ©gnerâ?• et pour le sentiment de culpabilitÃ©
chrÃ©tienne qui hante lâ??Europe depuis plus de trente ans. Â» Mais, parce que la question est moins
gÃ©opolitique quâ??intÃ©rieure, de nombreux Noirs, notamment M. Jesse Jackson (autre vÃ©tÃ©ran
de la lutte pour les droits civiques et figure prometteuse du Parti dÃ©mocrate), mettent
immÃ©diatement en avant le rÃ´le des Juifs amÃ©ricains dans cette dÃ©mission forcÃ©e. Les
accusations dâ??antisÃ©mitisme resurgissent de plus belle, et les propos de M. Jackson Ã  lâ??endroit
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des Juifs de New York (Â« obsÃ©dÃ©s par IsraÃ«l Â» et qui dominent une ville Â« youpine Â»)
ajoutent au malaise. Ce farouche partisan dâ??une coalition large entre toutes les minoritÃ©s
sâ??escrimera Ã  refermer la plaie, en vain. Quand le leader noir de la Nation of Islam Louis Farrakhan,
dont lâ??antisÃ©mitisme est notoire depuis les annÃ©es 1970, le soutient, la critique antisioniste des
Noirs amÃ©ricains se trouve fatalement discrÃ©ditÃ©e.

Dans les annÃ©es 1990, faute dâ??un mouvement radical noir amÃ©ricain suffisamment puissant, la
camaraderie entre Noirs et Palestiniens sâ??essouffle. Le recentrage des principaux leaders noirs vers
la modÃ©ration dÃ©mocrate, la dÃ©sintÃ©gration des derniers rÃ©volutionnaires du Black Panther
Party et les espoirs de paix au Proche-Orient aprÃ¨s la signature des accords dâ??Oslo, en 1993, ont
raison de la critique de lâ??impÃ©rialisme qui a tant marquÃ© la libÃ©ration noire amÃ©ricaine.

La fraternisation avec les Palestiniens ne renaÃ®t vÃ©ritablement quâ??en 2015-2016, lorsque la
rÃ©volte de Ferguson est matÃ©e en dÃ©pit des crimes avÃ©rÃ©s de la police contre de nombreux
jeunes Noirs dÃ©sarmÃ©s. Reprenant le flambeau du SNCC, Black Lives Matter articule Ã  nouveau la
question raciale aux logiques de domination mondiale. Les rÃ©seaux sociaux ont permis de rÃ©animer
la solidaritÃ© assoupie â?? un groupe Facebook sâ??intitule Black For Palestine. Le groupe antiraciste
Dream Defenders organise un voyage dâ??artistes noirs dans les territoires occupÃ©s en 2017, et des
colloques se tiennent sur les campus amÃ©ricains, oÃ¹ les appels Ã  boycotter IsraÃ«l suscitent
rÃ©guliÃ¨rement la controverse (13).

Si ces initiatives ne sont le fait que dâ??une poignÃ©e de militants et dâ??universitaires, lâ??union
dans la lutte entre Noirs et Palestiniens est dÃ©fendue par une nouvelle gÃ©nÃ©ration. Vic Mensa,
jeune pÃ©pite du rap originaire de Chicago, a visitÃ© les territoires occupÃ©s en 2017 et racontÃ©
son dÃ©sarroi dans une tribune intitulÃ©e Â« Ce que la Palestine mâ??a appris du racisme
amÃ©ricain Â» (14). Il y dÃ©crit lâ??effet de miroir brutal qui se produit lorsquâ??il assiste Ã 
lâ??interpellation dâ??un jeune Palestinien par un soldat israÃ©lien. Dans un premier temps soulagÃ©
de ne pas Ãªtre le suspect, il se rend compte ensuite que, lÃ -bas, Â« les nÃ¨gres, câ??est eux Â».

Sylvie Laurent Chercheuse associÃ©e Ã  lâ??universitÃ© Harvard et Ã  lâ??universitÃ© Stanford,
enseignante Ã  Sciences Po, auteure de Martin Luther King. Une biographie intellectuelle et politique,
 Seuil, Paris, 2015.
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